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Un adorateur d’Hitler, projetant un

attentat contre un lycée et une

mosquée, arrêté par la DGSI

Par L'Obs

3-4 minutes

« J’ai soif de sang. » Un jeune homme de 19 ans a été interpellé

mardi 28 septembre au Havre par les policiers de la Direction

générale de la sécurité intérieure (DGSI). Selon une information du

« Parisien », il projetait de commettre un attentat contre une

mosquée et un lycée. Déféré devant un juge antiterroriste, il a été

mis en examen vendredi pour « association de malfaiteurs

terroriste criminelle » et placé en détention provisoire.

Le suspect avait choisi de passer à l’acte le 20 avril 2022, la date

anniversaire de la naissance d’Adolf Hitler. « Je veux faire pire que

Columbine », se référant à la fusillade qui a fait quinze morts dans

un lycée américain, le 20 avril 1999.

La suite après la publicité

« Combattant blanc et nationaliste »

Lors d’une perquisition à son domicile, les enquêteurs ont

découvert trois armes à feu et une vingtaine de couteaux de

collection. En plus de cet arsenal, ils ont mis la main sur des

cahiers dans lesquels le suspect prête allégeance au Fürher et

affirme avoir fait des repérages autour de son ancien lycée et d’une

mosquée à proximité.

Comme Hitler, le jeune homme intitule ses cahiers « Mein Kampf ».

Il y fait référence à Anders Breivik, le Norvégien derrière les

attentats d’Oslo et d’Utoya (77 morts et 151 blessés le

22 juillet 2011). Il s’y définit comme « combattant blanc et

nationaliste » et y tient des propos suprémacistes, sexistes et

racistes.



Il prétend par ailleurs avoir été victime d’une agression sexuelle 
dès son plus jeune âge puis d’avoir été harcelé par ses camarades 
de classe. C’est pourquoi il envisageait de commettre un attentat 
dans son ancien lycée. Il a d’ailleurs dressé la liste d’une trentaine 
de personnes dont il espère se venger, indique « Le Parisien ».

Un complice alsacien ?

Le suspect a été repéré par les enquêteurs à cause de son contact 
avec une jeune femme de 18 ans de Béziers sur une boucle 
Telegram. Cette dernière, soupçonnée d’avoir projeté un attentat 
contre une église dans l’Hérault, a été mise en examen et écrouée 
début avril.

Sur le réseau social, il était entré en contact avec d’autres jeunes 
fascinés par l’idéologie nazie ou qui envisageaient de passer à 
l’acte avec des armes, notamment un Alsacien de 18 ans, mis en 
examen en août dernier pour « non-dénonciation de crime », avec 
qui le jeune homme affirme qu’il projetait de commettre son crime 
en deux endroits différents. Mais rien ne permet à ce stade d’étayer 
un projet concret.


